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Helen Moor* | Les forêts humides telles 
que les forêts alluviales ou marécageuses 
sont façonnées par l’eau et sont reconnais-
sables au premier coup d’œil comme des 
écosystèmes bleus et verts. Cependant, toute 
forêt recèle des habitats aquatiques variés, 
eux-mêmes influencés par les conditions en-
vironnementales terrestres. Qu’il s’agisse de 
mares dans des cuvettes, d’étangs forestiers 
ou du vaste réseau de ruisseaux de source et 
de ruisseaux forestiers, les conditions envi-

ronnementales et les biocénoses de chacun 
de ces habitats sont influencées par des fac-
teurs bleus et des facteurs verts. Exemple: 
la composition de la litière de feuilles 
autour des ruisseaux influence par quels 
organismes aquatiques et de quelle manière 
elle se décompose, puis son intégration 
dans le réseau alimentaire aquatique. Les 
feuilles plus riches en azote, comme celles 
de l’aulne ou du frêne, sont plus facilement 
utilisables par les organismes aquatiques 
que celles moins dotées en azote, comme 
celles du hêtre ou du chêne. La composition 
des sous-bois, l’exploitation et la gestion syl-

vicoles ont donc un impact direct à la fois sur 
la composante verte et sur la composante 
bleue de la biodiversité en forêt. De plus, les 
frontières entre les habitats verts et bleus 
sont perméables dans les deux sens: la forêt 
environnante influence les zones humides 
et les cours d’eau, et inversement, la forêt 
profite également de ces milieux bleus.

Flux de substances entre forêts et eaux
La forêt est parcourue par un réseau dense 
de petits cours d’eau qui collectent les préci-
pitations provenant des surfaces forestières 
avant de se jeter dans des ruisseaux plus 

Biodiversité bleue et verte,  
élément essentiel en forêt
La forêt abrite une multitude d’habitats et d’espèces qui dépendent des interactions 
entre l’eau – milieu bleu – et la terre – milieu vert. Une meilleure prise de conscience 
de cette interdépendance ouvre la porte à une protection plus efficace de la biodiversité. 

En forêt, les eaux entretiennent des liens étroits avec l’environnement local et sont importantes pour la biodiversité.   Photo: Florian Altermatt
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importants et finalement dans les rivières 
des fonds de vallée. L’environnement de ces 
cours d’eau revêt une grande importance 
pour les échanges de substances entre les 
milieux aquatiques et les milieux terrestres 
adjacents. La forêt et les cours d’eau sont 
étroitement liés par les flux d’organismes, 
de carbone et de nutriments. La salamandre 
tachetée, par exemple, dépose ses larves 
dans de petits ruisseaux, mais passe sa 
vie d’adulte en forêt, où elle fréquente les 
habitats richement structurés, y compris 
ceux présentant une grande diversité topo-
graphique. De nombreux insectes passent 
aussi leur stade larvaire dans l’eau, pour 
se métamorphoser ensuite en habitants 
terrestres capturés par les oiseaux et 
d’autres prédateurs. Ils apportent ainsi des 
nutriments précieux à la forêt. L’apport 
de litière de feuilles dans les cours d’eau 
constitue à son tour la base de réseaux 

alimentaires aquatiques complets. Cette 
litière est décomposée par des microbes 
et des invertébrés, qui serviront de proies 
aux poissons et à d’autres espèces. Dans les 
petits cours d’eau, au moins la moitié de la 
masse des organismes vivants est consti-
tuée de carbone provenant d’écosystèmes 
terrestres (fig. 1). La forêt autour des cours 
d’eau joue donc un rôle primordial pour la 
biodiversité des ruisseaux et des rivières, 
jusque loin en aval.

Des essences variées, des zones tampons 
exploitées extensivement le long des cours 
d’eau, une grande diversité structurelle de la 
forêt (par exemple des sections ombragées 
et ouvertes le long des berges) profitent 
aussi à la biodiversité des cours d’eau.

Forêts capitales pour protéger les sources 
Les sources se forment à l’endroit où les eaux 
souterraines émergent du sol. En Suisse, 
40% de l’eau potable provient de sources. 
Mais les habitats naturels des sources dispa-
raissent de manière alarmante. Les sources 
sont captées pour l’eau potable ou mises 
sous terre lors d’améliorations foncières ou 
de construction de routes et de maisons. Sur 

le Plateau notamment, il n’y a souvent plus 
qu’en forêt que subsistent des habitats de 
sources intacts (fig. 2). La forêt joue donc 
un rôle décisif dans la préservation de ces 
habitats devenus rares.

Les habitats de sources offrent des condi-
tions particulières: la nappe phréatique 
pauvre en nutriments assure des tempéra-
tures basses mais pratiquement constantes 
tout au long de l’année. Le ruisseau dans 
lequel l’eau de source s’écoule possède lui 
aussi des propriétés caractéristiques de ces 
habitats. Ainsi, les biocénoses des eaux sou-
terraines, des eaux de surface et des berges 
humides sont étroitement liées. La manière 
dont ces communautés interagissent avec 
la forêt n’a toutefois été que peu étudiée. 
Une chose est sûre: les sources abritent une 
association unique d’espèces animales et 
végétales qui est menacée en Suisse.

Il est donc fondamental de repérer les 
sources et d’en tenir compte dans la plani-
fication forestière. Nombre de ces sources, 
notamment les petites sources suintantes 
ou de pente, passent facilement inaperçues, 
mais constituent des habitats importants 
pour les espèces spécialisées dans les eaux 
de source et les eaux souterraines. Il est 
donc important que leurs environs immé-

Flux moyens de carbone documentés (flux 
métaécosystémiques en gC m-2 y-1) au sein des 
écosystèmes (forêts et eaux) et entre eux. Les 
valeurs à l’intérieur des boîtes correspondent 
à la production primaire moyenne; les flèches 

FIGURE 1

diats en forêt soient exploités avec précau-
tions et replantés en prenant en compte les 
caractéristiques du site. Il faut aussi que 
les sources ne soient pas détruites par des 
travaux mécaniques (par exemple lors de 

la récolte du bois). Il faut aussi éviter de 
recouvrir les sources, notamment avec des 
rémanents de coupe ou des branchages: les 
sources doivent rester libres. De telles me-
sures contribuent à préserver ces habitats 
uniques et leur diversité bleue et verte dans 
toute la Suisse.

Un microhabitat à macroeffet
Les arbres-habitats sont des éléments 
importants de la biodiversité forestière et 
fournissent de nombreuses petites struc-
tures favorisant la biodiversité. Ces arbres 
offrent également des habitats bleus et 
verts. Les arbres-habitats sont typiquement 
de vieux sujets épais, vivants ou morts sur 

Les sources abritent 
une association unique 
d’espèces animales et 
végétales qui est menacée 
en Suisse.

Nombre de petites sources 
passent aisément inaperçues.

correspondent aux flux de carbone entre les 
écosystèmes. La taille des flèches est propor-
tionnelle à l’importance des flux; les valeurs 
sont les moyennes d’une grande méta-analyse 
(adapté de Gounand et al. 2018).
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Toutes les sources ne sont pas aussi im-
pressionnantes que la Tüfelschilen près de 
Kollbrunn, dans la vallée de la Töss zuri-
choise, dont l’eau très calcaire a façonné 
des escaliers en travertin (tuf calcaire). Les 
petites sources à faible débit et les sources 
suintantes (en médaillons) se font plus 
discrètes et n’attirent guère l’attention. 

Photos: Florian Altermatt

FIGURE 2
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pied, qui ont accumulé au cours de leur vie 
des fissures et des fentes, des creux et des 
cavités qui servent de microhabitats à des 
biocénoses spécialisées. Certains de ces 
petits habitats sont remplis d’eau, comme 
par exemple les trous de pics abandonnés, 
les fourches ou les trous de branches. Ces 
petites accumulations d’eau, appelées 

dendrotelmes, sont des biotopes extraor-
dinaires (fig. 3). Ils ne sont alimentés que 
par l’eau de pluie et leur  niveau varie donc 
fortement. Les nutriments arrivent dans 
ces microhabitats surtout par les feuilles 
mortes, les écoulements le long de l’écorce 
et les insectes morts. Les dendrotelmes 
abritent des centaines d’espèces adaptées, 
dont de nombreux insectes et nématodes. 
L’adossette est une mousse qui pousse de 
préférence sur les «rives» de ces microplans 
d’eau; elle est devenue si rare qu’elle a 
longtemps été considérée comme éteinte 
en Suisse. Cette biodiversité, aussi discrète 
soit-elle, contribue au bon fonctionnement 

de la forêt: plus les espèces sont nom-
breuses, mieux les fonctions écologiques 
telles que la décomposition du bois, de la 
litière de feuilles ou la pollinisation sont 
assurées. Les dendrotelmes constituent en 
outre une source d’eau et de nourriture pour 
de nombreux autres habitants de la forêt, 
comme les oiseaux ou les chauves-souris.

Identifier les arbres-habitats et les 
protéger contribue donc à la protection de 
la biodiversité bleue et verte. Les feuillus 
forment plus souvent et plus rapidement 
des microhabitats que les conifères; les 
dendrotelmes se trouvent souvent dans les 
souches de hêtre. Mais les essences pion-
nières et secondaires telles que bouleaux 
ou peupliers trembles se prêtent aussi à la 
formation de ces microhabitats. 

Mieux protéger la biodiversité bleue et verte
Afin de protéger efficacement la biodiversité, 
il faut une plus grande prise de conscience 
des liens entre la biodiversité aquatique et 
la biodiversité terrestre. Les habitats bleus 
et verts ne doivent pas être considérés sépa-
rément, mais comme étroitement intriqués. 
La diversité des habitats aquatiques et de 
leurs biocénoses fait partie de l’écosystème 
forestier au même titre que les arbres qui 
le composent. Les forestiers peuvent faire 
beaucoup pour préserver la biodiversité 
bleue et verte en forêt par des mesures 
simples et une gestion respectueuse. � 

Les dendrotelmes se forment dans des 
fourches d’arbres (à g.), dans des ra-
cines enchevêtrées ou dans des trous de 
branches (à d.). Un grand nombre d’espèces 
dépendent de ces microhabitats, comme 
les larves du scarabée des marais (Priono-
cyphon serricornis, en haut au centre) qui 
se développent exclusivement dans de tels 
dendrotelmes et y broient les feuilles qui y 
sont tombées. Le scarabée adulte est consi-
déré comme un coléoptère du bois mort 
et vit comme prédateur d’insectes sous 
l’écorce pourrie et dans le mulm humide des 
arbres creux. L’éristale des fleurs (Myathro-
pa florea, au centre) se développe aussi 
dans ces petits plans d’eau sous forme de 
larve dite «queue de rat». Il est un impor-
tant pollinisateur au stade adulte. L’ados-
sette (Anacamptodon splachnoides, en bas 
à d.) est une mousse qui préfère les «rives» 
humides de ces microplans d’eau.
Photos: Martin M. Gossner / Tobias Moser (mousses)

FIGURE 3

Les petites accumulations 
d’eau sont des biotopes  
extraordinaires. 
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